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Tous les dispositifs d'obscurcissement presents pour les
vehicules devront demeurer montes pendant la journee.
Si l'eclairage interieur des vehicules ne peut etre masque
d'une maniere impeccable, il devra etre supprime.

Mesures speciales.

Les surfaces qui peuvent reflechir la lumiere vers le
haut peuvent etre des points de repere pour les aviateurs.
Tandis que cette reflexion ne peut etre empechee sur de
grandes etendues d'eau et les fleuves, on peut la sup-
primer pour les bätiments et installations (grandes fa-
briques, gazometres, etc.). Pour les grandes surfaces
vitrees, telles que toits de sheds, et pour les larges baies
vitrees on pourra supprimer la reflexion en depolissant
les vitres et en revetant leur surface exterieure d'une
couche de peinture bleue. Dans la plupart des cas il sera
possible d'appliquer cette couche de peinture de maniere
ä masquer en meme temps l'eclairage interieur. Les toits,
terrasses et parois qui, enduits d'une peinture claire ou
revetus d'une couverture metallique, diffusent de la
lumiere, peuvent etre camoufles au moyen d'une couche
de peinture foncee ou irreguliere. Les toits plats de
grandes dimensions ou les sols asphaltes ou betonnes
seront recouverts d'une mince couche de terre ou de
sable.

Preparatiis.
Tandis que les autorites communales sont respon-

sables de l'extinction des lumieres en ce qui concerne
l'eclairage public, les particuliers devront se charger eux-
memes de l'obscurcissement de leurs maisons. Dans les
maisons locatives, le proprietaire de l'immeuble en est
responsable pour les parties de l'immeuble utilisees en
commun par ses locataires, telles que corridors, cages,
caves, greniers, etc. Tous les menages et toutes les
entreprises devront disposer d'un nombre süffisant de

moyens d'eclairage de secours, tels que lampes elec-
triques de poche, lampes ä petrole, falots-tempete,
bougies, etc., ceux-ci devant si possible etre masques au
moyen de filtre bleu fonce. En general, tout le materiel
necessaire devra etre place ä portee de main. Des
indications concernant le materiel approprie seront publiees
dans la Feuille federale et dans les revues de defense
aerienne.

La guerre ä cartouches ä blanc
L'attaque de St-Nlartln

C'etait peu avant l'attaque de St-Martin en Gruyere.
Rassurez-vous, ce ne sera pas probablement ä ce haut-fait

d'armes que le nom de cette aimable locality devra de rester
dans l'histoire,

C'etait done mardi, peu avant l'attaque de St-Martin.
Les hommes de la compagnie bondissaient d'un obstacle ä

l'autre afin de rester ä couvert de l'ennemi qui petaradait
devant eux avec generosity.

Le fusilier Bolomey venait de se terrer seul derriere un
buisson lorsqu'il entendit, venant vraisemblablement de l'autre
eßtd de la haie, un bruit dont il ne tarda pas ä deceler la
provenance: il y avait la un homme, un homme ä deux pas de
lui, dont on percevait nettement le bruit des mächoires et les
claquements de langue satisfaits.

Curieux de nature, le fusilier Bolomey ecarta delicatement
les branches et regarda: il vit d'abord deux gros souliers; puis
un dos vetu de gris-vert; enfin, au bout de ce dos, une tete.

C'etait bien un homme.
II etait etendu dans l'herbe, sur le ventre, et rongeait en

meme temps dans un gros morceau de pain et un volumineux
saucisson avalant chair, pelure et farine cuite sans se soucier
le moins du monde du pdtard qui emplissait le pays.

Soudain, le fusilier Bolomey sursauta. II venait en effet
d'apercevoir sur le pre le casque du mangeur; aucune bände
blanche n'en ceinturait la rotondite.

Ca y est, se dit le fusilier Bolomey, e'est un rouge, je le
tiens!

Entrevoyant dejä les felicitations du capitaine, voyant
scintiller dans un halo de gloire les galons d'appointe, il sentit
brüler en lui le courage et l'ardeur des hdros; aussi bondit-il ä

travers les branches, le fusil en avant, et braquant l'arme,
hurla d'une voix de caporal d'dcole de recrues:

— Rends-toi, tu es prisonnier!
Et le fusilier Bolomey, en position de tirailleur ä l'arret,

attendit l'effet de son geste
11 attendit quelques secondes, enfin toute une minute. Mais

l'autre n'avait meme pas tourne la tete et continuait ä ronger
dans sa nourriture comme si rien ne s'etait passd.

— Tu n'as done pas entendu? fit le fusilier Bolomey, le-
gerement decontenance.

C'est alors que l'autre se retourna:
— En voudrais-tu des fois une rondelle?
Et se soulevant ä demi sur un coude, il brandit son

saucisson.

— He, he! fit Bolomey, qui se sentait maintenant un peu
ridicule avec son fusil plein de menaces, lie, he, pourquoi pas!

— Alors, assieds-toi la.
Et le fusilier Bolomey s'assit.
II sortit son couteau, se tailla une tranche dans la miche,

puis une large rondelle dans le saucisson. Et tout en masti-
quant de conserve, on discuta. On parla de la petite guerre que
1'on se faisait ä coups de cartouches ä blanc, du capitaine, du
sergent, des lieutenants, de la vigne, des bids qui n'ont pas
bien rendu cette annee, de la fiancee et de tout ce qui peut
bien venir ä l'esprit de deux gaillards qui ne se connaissent que
depuis cinq minutes et qui rongent dans le meme saucisson.

Enfin, quand il n'y eut plus que des miettes, le « rouge »

s'dtira longuement, puis se leva.
— Faut y aller tout de meme, dit-il.
II reprit alors son fusil et son casque et s'en alia sans plus

d'explication en suivant le long de la haie.
— Eh dis done, lui cria Bolomey, tu oublies que je t'ai fait

prisonnier!
— Non, mais des fois, lui cria l'autre de loin, ca ne te

suffit pas d'avoir « boulottd » tout mon saucisson?
Et il continua son chemin sans se preoccuper plus du fusilier

Bolomey qui restait sur le prd, bouche bee, ne sachant s'il
devait se rejouir d'avoir bien mange ou se lamenter d'avoir
laisse filer son prisonnier

C'est ainsi que le fusilier Bolomey rata ses galons
d'appointe pour une rondelle de saucisson.
(Feuille d'Avis de Lausanne.) L'homme de garde.

La guerra del quattordici
Nei corsi dei secoli la storia ha sempre registrato

innumeri conflitt! armati, ma nessuno ebbe, come la

guerra mondiale del 14 al 18, conseguenze cos! tragiche.
Perche dunque quest' ultimo conflitto gettö nell' anarchia
e nella miseria 1' intero universo?

Le guerre del diciottesimo e dicianovesimo secolo fu-
rono provocate, da motivi politici ben determinati, e fi-
nirono quasi sempre per transazioni, per soluzioni piü o

meno soddisfacenti in rispetto alia loro causa. E' sempre
esistito in ognuna di queste guerre un certo rapporto fra
lo sforzo impiegato dagli antagonisti e 1' importanza del
mobile che Ii spinse alle armi. La pace e quindi oonclusa
quando un gruppo, od un avversario giudicö i sacrifici
superiori all' interesse, e quando valeva meglio intendersi
cedendo, che transigere in una folle continuazione inutile
e disastrosa.

Benche la guerra del 14 sia stata pure provocata da

preciso motivo politico, quasi, se si vuole, secondario, a

molti che scatenarono le guerre del passato, raggruppo
attorno al litigio innumerevoli problemi proponendosi, a

misura che la guerra progrediva, di risolverne altri di
piü difficile soluzione.

Iniziatasi da una semplice rivalitä austro-russa ben

delineata, essa ha svegliato tutte le questioni politiche
che sonnecchiavano da ben 30 anni: Alsazia Lorena,
Trento Trieste, Costantinopoli, Polonia, Balcani, 1'irre-
dentismo austriaco, 1' organizzazione dell' Europa cen-
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